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                L’Esprit Saint, témoin de la Résurrection 
 

 

Pour la résurrection du Christ, la plupart des hommes y croient, mais bien peu en 

ont aussi la claire vision; et ceux qui ne l’ont pas vue ne peuvent non plus adorer, 

comme Saint et comme Seigneur, le Christ Jésus. “Nul, en effet, est-il écrit, ne peut 

dire : Jésus est Seigneur, sinon dans l’Esprit Saint” ; et ailleurs : “Dieu est Esprit, 

et ceux qui l’adorent doivent l'adorer en esprit et en vérité.”  

 

En effet, la formule sacrée que nous avons chaque dimanche à la bouche n’est pas: 

Ayant cru en la résurrection du Christ; mais que dit-elle ? “Ayant contemplé la 

résurrection du Christ, nous adorons le Saint Seigneur Jésus, le seul sans péché.  
-doxologie de l’Evangile de la résurrection à l'Office du dimanche- 

 

Comment donc l’Esprit Saint nous pousse-t-il à dire actuellement : “Ayant vu la 

résurrection du Christ”, comme si nous l’avions vue, elle que nous n’avons 

sûrement pas vue, puisque le Christ est ressuscité une seule fois, il y a deux mille 

ans, et que, même alors, personne ne l’a vu ressusciter?  

 

Serait-ce donc que la divine Ecriture veut nous faire mentir ? Jamais de la vie: au 

contraire, elle nous exhorte à attester la vérité, cette vérité qu’en chacun de nous les 

fidèles se reproduit la résurrection du Christ, et cela non pas une fois mais quand, à 

chaque heure pour ainsi dire, le Maître en personne, le Christ, ressuscite en nous, 

tout en blanc vêtu et fulgurant des éclairs de l’incorruption et de la divinité. 

 

Car le lumineux avènement de l’Esprit nous fait entrevoir, comme en son matin, la 

résurrection du Maître, ou plutôt nous fait la faveur de le voir lui-même, lui le 

Ressuscité. C’est pourquoi nous disons: “Le Seigneur est Dieu, et il nous est 

apparu”, et par allusion à son second avènement, nous ajoutons ces mots : “Béni 

soit celui qui vient au Nom du Seigneur.”  

Ceux donc à qui est apparu le Christ ressuscité, c’est bien spirituellement, pour leur 

regard spirituel, qu’il se montre et se fait voir. Lorsqu’en effet cela se produit en 

nous par l’Esprit, il nous ressuscite des morts, nous vivifie et se donne lui-même à 

voir tout entier, vivant en nous, lui l’immortel et l’impérissable, et non content de 

cela, nous fait la grâce de le connaître clairement, lui qui avec lui nous ressuscite et 

nous glorifie, comme l’atteste toute la divine Ecriture. 

                                               ⳩ Syméon le nouveau théologien (1022ô) 

 

 



"C’est l’Esprit qui fait vivre, la chair ne sert de rien ; les paroles 

que moi je vous ai dites sont Esprit et Vie (Jean 6.63), dit le Seigneur". 

 

C’est dans l’Esprit que nous pouvons réaliser en plénitude le mémorial du 

Seigneur. C’est lui, l’Esprit Saint, qui par sa présence, fait pénétrer notre temps 

liturgique dans l’éternité.  

C’est dans Sa lumière que nous voyons la lumière. "C’est dans cette lumière", dit le 

bienheureux Syméon "que nous contemplons le Christ ressuscité". 
 

En vérité, le Seigneur Jésus est avec nous tous les jours jusqu’à la fin du monde 

(Math.28-20). La Pentecôte révèle le Royaume à venir entré déjà dans le temps.  

Car le Seigneur glorifié est présent “en esprit” dans son Eglise et l’Esprit Saint agit 

dans l’Eglise en rendant les fidèles conformes au Christ. 
 

Le Christ nous envoie l’Esprit Saint. Il supplie le Père pour l’envoi du Saint Esprit. 

Le Saint Esprit nous révèle le Christ, Il nous permet de l’invoquer, il nous le rend 

présent. C’est tout le sens de l’épiclèse (Invocation) de la Divine liturgie, 

l’invocation est conforme à la promesse de Jésus: “Je prierai le Père, et il vous 

donnera ... l’Esprit de vérité” (Jean14.15-17). 

Par le Christ, nous prions le Père pour qu’Il envoie le Saint Esprit sur nous et nos 

offrandes, qu’il descende, lui le feu céleste comme il est descendu sur l’offrande 

d’Elie le Prophète (1Rois18.30-38), et qu’Il sanctifie et montre (comme précise l’épiclèse 

de l’anaphore de Saint Basile dans sa forme la plus ancienne conservée par l’Eglise copte) le 

pain et le vin, vrai corps et vrai sang de notre Seigneur. 

“Et qu'ainsi la grâce de l’Esprit Saint vienne sur tous ceux qui sont 

rassemblés, en sorte que ceux qui ont été constitués en un seul corps [par 

le baptême], en figure de la régénération soient aussi fermement unis en 

un seul corps en participant au Corps du Seigneur". (Théodore de Mopsueste 

(IVè siècle), catéchèse 6 - in studi testi - 145 (Vaticano 1949) 
 

L’intervention du Saint Esprit ne se limite pas à la transformation du pain en corps 

et du vin en sang du Christ, Il les montre consacrés à nos yeux spirituels en 

transformant aussi notre esprit (νουσ) à l’image du corps de gloire du Seigneur. 

L’Esprit se communique à nous, créatures amenées du non être à l’être, et nous 

donne le goût de la déification. 

 L’Esprit se communique à la création et l’homme communie à l’Esprit. 
 

Que la grâce de Notre Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu le Père, et la 

communion du Saint Esprit soient toujours avec vous.               &   E-P 

                                         


